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, .Pré.$ident,: lè.g'é,l1érat' Ca~los P,'RôMuLO (Philippines).
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l'U~ion soviétique a dema,lldé' pourquoiXlr~
cherchait, à obtenir des annesdès.Etats-Ums. Dl
réponse est très" simple: Ylrà'n i a besoin, de ces
.armes pour faire'ré~erl'ordl'eet la,sécurité su\"

son territoire., ,.. .. '. '... ..,. , '. '. • ••.• .••.. , ',' •,....
2. ,', .. L'armée i~nièpne 's'esf. 'trouvée'désorgai1is~
du' •fait. .que l'Ii'"cln .a. mis .,à la.'disposition de's~s
alliés, pendantJaguerre,toùt ce qu'il possé

127. La délégation de la RSS d'Ukraine désire,
pour conclure, rappeler les paroles de l'un des
hommes d'Etat les plus importants de l'Union
soviétique, M. Malenkov, qui, le 6 novembre 1949,
a dit que l'Union so-yiétique ne. voulait p~~
guerre et qu'elle ferait tout son possible POUI=

I'empêcher, Personne rte doit penser que l'URSS
pourrait être effrayée par le bruit des armes. Ce
sont les.lmpêrialistes et -les agresseurs, a-t-il dit,
qui doivent redouter' la guerre. La première
guerre mondiale, déclenchée par les impérialistes,
a amené la victoire, en URSS, de la grande révo­
lution d'octobre. La deuxième guerre mondiale,
déclenchée par les impérialistes, a amené l'instal­
lation.dans tout un groupe de pays de l'Europe
centrale et sud-orientale, de régimes démocra­
tiques populaires; elle a amené la victoire du
peuple chinois. Quelqu'un peut-il douter, a conclu
M. Malen~ov, que si lès impérialistes déclenchent
un~ .troisième guerre .mondiale, ils creuseront lé
tombeau, non plus de tel oû tel Etat capitaliste,
mais du capitalisme lui-ni'êni'e? .

, . ;' .

128. Que ceux à qui les dieux n'ont pas ôté la
raison tirent de l'histoire les conclusions qui
s'imposent. Quant aux peuples soviétiques, malgré
toutes les menaces des Etats-Unis et du Royaume­
Uni, ils continueronf à.défendre, comme ils l'ont
fait jusqu'ici, la cause de la paix, car ils sont sûrs
que cette cause finira par vaincre.

,:
125, ' Plus .tes. ennemis de l'URSS se démènent,
plus ils montrent leur propre faiblesse. S'ils se
démènent avec taut d'ardeur, c'est pt:écisément
parce. q~e les forces de la réaction et de la guerre
s'affaiblissent et parce que les forces de la démo­
cratie et de la paix se renforcent tous les Jours.
Aujourd'hui, ce ne sont plus 300 millions, mais
800 millions d'hommes, qui sont unis' dans les
pays de démocratie populaire d'Europe et d'Asie
et le 'grand pays socialiste soviétique. Des cen­
tainesde tnillions d'hommes d'autres pays
prennent part au puissant mouvement de la paix
bien que les milieux,dirigeants de ces pays conti~
nuent à préparer la guerre. .

126. Certains, représentants pourront se féliciter
de la victoire illusoire qu'ils ont obtenue à ta
Première Commission. C'est une victoire à la
Pyrrhus, qui discrédite les vainqueurs et qui leur
enlève la confiance de leur propre peuple. C'est
une victoire qui contient en elle tous les germes
de la future défaite. .

Collda.,PJ~a,i.on'de811·.préparatif8.".en ····VIle
..·d'1IDe~:louveJlè.,guerr~etèOÏ1clu~i~n
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1':' M., E~TEZA?tl:, :(t,l'ari)'ra;petle .. qlt~,'~an,ss()~
discoùr-s(Z57ènie séanc~)/ le représentant de' .

l}utUisathm de l'énergie' atomique uniquement à
des fins pacifiques,

120. Enfin, la conclusion d'tin pacte pour le
renforcement de la paix mettrait immédiatement
fin à la tension qui existe dans les relations inter­
nationales et créerait cette atmosphère de con­
fiance qui, d'après les adversaires du projet de
résolution de l'URSS, constitue une condition'
préalable à, la conclusion d'un pacte de paix. Il
est tout,' il fait clair que, si une atmosphère de
conâance ,régnait, il ne serait pas nécessaire de
conclure d'accord de ce genre.

121. Les adversaires du projet de résolution de
l'Union soviétique prétendent aussi qu'il est indis­
pensable d'établir des garanties avant de conclure
un pacte pour le renforcement de la paix. Un
enfant comprendrait que le pacte lui-même serait
la meilleure garantie du maintien de la paix et de
la sécurité internationales.

122. La proposition de l'URSS en vue de la
conclusion d'un .pacte entre les cinq membres

. permanents du Conseil de sécurité est particu­
lièrement importante parce qu'elle tient compte
du nouveau rapport de forces qui s'est établi entre
ces cinq Puissances. Ce fait à lui seul montre
combien l'Union soviétique est sincère dans ses
aspirations à la paix. .

123. Le projet de résolution de. la Première
Commiss;on, qui prétend parler de conditions
indispensables au, maintien de la paix, ne men­
tienne en fait aucune de ces conditions. Le repré­
sentant de l'URSS a d~jà parlé de cette question
et-:M:.. Manuilsky réduira cette partie de son
discours' 'au minimum. Il dira simplement que
certaines dispositions 'de ce' projet de résolution
violent la. souveraineté, nationale des Etâts et la
Charte '(les Nations Unies; que d'autres dispo­
sitions 'reprennentdes' textes, de la Charte afin de.
mieux masquer des propositions tendant à violer
la' Charte et afin.de donner J.lt:l~tllpparence légale
à des recommandations qui ont pour seur hut de'
servir les jntérêts du bloc angle-américain.

124~Seul,le projet derésolutioll de ,l'Union
soviétique. présente des garanties véritables pour
la 'paix, car JI indique lafaçori qui permettrait 'de
résoudre' les' . trois Problèmes principaux ' dont
dépend le' maintien, de la paix etdè~la!}sécurité
internationales. ,Cè projet de résolution con~titue
l'un des documents les plus importants qui aient
jam~is#é présentés à l'Orga,nisation des N ations:
Unies' ;sa valeur-ne saurait être affaiblie, par. .les
calomnièsque l'on.lance ëontre le, grand pays du
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en fait d'armes, de moyens de communications et
de transport. M. Entezam rappellera en passant
que le seul arsenal iranien a travaillé pendant la
ltllCrre à la fabrication de fusils-mitrailleurs pour
rnimée de l'URSS.
3. 'Des centaines de milliers de tonnes de muni­
tions et d'armements, envoyés à l'URSS par les
Etats-Unis, ont traversé l'Iran par le chemin de
fer transirnnien. De ce fait, le peuple iranien s'est
trouvé exposé à la famine. Il ne le regrette pas,
car il est convaincu que, dans une guerre menée
en commun, tout allié, grand ou petit, doit contri­
buér à l'effort commun.

4. Pendant la guerre, tout le monde a reconnu
les services rendus par l'Iran à la cause alliée.
C'est ainsi que, dans la déclaration .qu'ils ont
signée à l'issue de la Conférence de Téhéran,
M. Churchill, le président Roosevelt et le maréchal
Staline ont remercié l'Iran et ont promis de venir
àson aide après la victoire. On ne saurait certai­
nement pas se montrer surpris de l'effort fait par
un des alliés pour tenir ses promesses.

S. L'Iran ne demande des armes que pour faire
régner l'ordre et la sécurité à l'intérieur de ses
.frontières. Il ne se trouvera ,à l'Assemblée aucun
représentant pour-mettre en doute les intentions
pacifiques du Gouvernement de l'Iran. Personne
ne' peut un seul instant s'imaginer que l'Iran
cherche à s'armer pour mettre en danger l'exis­
tence de ses voisins. Il ya quelques jours
seulement, devant l'Assemblée générale, le souve­
rain de l'Iran est venu plaider la cause de la paix.
L'Iran ne formule qu'un seul vœu: il désire vivre
en paix avec tous ses voisins pourvu qu'ils
respectent les droits de l'Iran tout comme l'Iran
respecte les leurs.

6. M. McNEIL (Royaume-Uni) rappelle que,
dans son discours, M. Vychinsky l'avait accusé de
n'avoirprésenté aucun fait, alors que la délégation
de l'Union soviétique et les délégations qui
l'appuienten auraient présenté de très nombreux.
Définir ce qui constitue un fait est un art assez

. curieux, .et M. Vychinsky y semble très versé.
M. McNeil n'a assurément pas tenté de commu­
niquer à la Première Commissiôn,. ~u cours du
débat", toute une série de coupures de presse en
prétendant qu'elles constituaient des preuves: il
né s'est pas livré non plus à des. affirmations
d'ordre général, comme l'affirmation de M.
Vychinsky selon laquelle existeraient 140 bases
dans un certain pays, alors qu'il n'en a cité qu'une.
Par contre, M. MeNeil a signalé quelques faits
très simples. .

'7:'"Il"à fait allusion, par exemple, à la 'sifuation
budgétaire du Royaume-Uni et il a cité, quelques
chiffres à ce sujet. Cependant, à la 258ème
séance, le représentant de la RSS d'Ukraine,
M. Manuilsky, saris faire allusion à cet.examen
de la situation,a de nouveau parlé de ce budget
de. façon'àIa fois narquoise et catégorique. Bien
qu'un slogari soit parfois une arme admirable, il
ne remplacepas un argument et encore bien moins
un fait.

8•. Me.. McNeil avaittenté d'attirer l'attention de
la délégation de l'Unionsoviétique et celle de la
Première Commission sur certains chiffres: il

~~p'()ur la .dîscusëion sur ce sujet à ta Première Corn­
ItItss.to~ivoir les Docm"etlt~ officiels àe la quatriime
se·

S
r·f1
è
·· 0'" de l'Assemblée 9êllérale, Première. Commission,
mll ~32i'ème seances,

avait déclaré que, d'après les meilleurtcalculs
faits avec les données dont on dispose, l'Union
soviétique a au moins 4 millions d'hommes sous
les armes, alors que le Royaume-Unl a ramené
ses forces mobilisées, qui comptaient. environ
5 millions d'hommes à la fin de la guerre, au
chiffre actuel de 720.000 hommes. Il avait déclaré
et il déclare encore que ces chiffres sont véritable.s,
alors que l'Assemblée générale n'est pas en
mesure de vérifier les chiffres communiqués par
l'URSS. Fait significatif, M. V.ychinsky f!'a pas
commenté ce point mais par contre il a attiré
l'attention de l'Assemblée sur d'autres questions,
telles quI' les propositions de l'Union soviétique
concernant l'énergie atomique, L'Assemblée est en
droit de se demander pourquoi la délégation de
l'Union soviétique refuse de coopérer avec les
autres nations et de prendre des engagements sm'
une question relativement aussi simple que l'insti­
tution d'un instrument international chargé de
vérifier des chiffres qui Causent tant d'appré­
hension à l'Assèmblée tout entière, alors qu'au
même moment M, Vychinsky demande à l'Assem­
blée d'accepter un instrument beaucoup plus
important ayant trait à l'énergie atomique.

9. Les propositions de M. Vychinsky concernant
l'énergie atomique ne sont évidemment,' ni adé­
quates, ni applicables, ni susceptibles de satisfaire
les aspirations qui se font jour dans le monde;
mais puisque M. Vychinsky est, 'de toute évidence,
convaincu du contraire, il serait naturel de présu­
mer que, s'il est disposé à aller si loin dans ce
domaine.. il doit être disposé à faire, pour, le
moins,quelques pas dans la voie de la vérificàtion
des effectifs.

10. Toutes les délégations sont d'accord pour
reconnaître que le débat actuel a été d'une grande
utilité. Tandis que la délégation de l'Union sovié­
tique et ses partisans ont repris à satiété, en
commission et à l'Assemblée, la même propagande
monotone, d'autresdélégations ont' pris. la parole
eh commission et à l'Assemblée, abordant chacune
le problème à sa façon, essayant chacune d'expo­
ser ses propres difficultés, cherchant à convaincre
l'Union soviétique qu'elle devait participer à la
création d'un climat de confiance internationale,
exprimant, enfin, la crainte que l'Union soviétique
ne fût en train de saper ce qu'il restait de con­
fiance entre les nations.

11. L'Assemblée générale et le monde décideront
lequel de ces deux groupes de représentants
gQûvernementaux a le plus à cœur de démontrer
la vérité et d'aboutir à des conclusions valables.
L'habitude .. des conférences' internatio,nales. a
apprisa?x délégations à.mesurer facile~e~t"l~
creance a accorder aux discours et leur sincérité.
Si un juriste auss.i distingué que lech~t de la
délégation de l'Union soviétique-entendait deux,
trois, quatre ·ou cinq témoins déposer à propos
d'une affaire compliquée, dans .les mêmes termes
pédants, il n'~urait c~rtaine"!ent pas - ~:McNei1
en estconvalllCU _.:. une tres haute opmton de la
'créance qu'il faut leur accorder, car tout témoin
voit les mêmes faits tin. peu autremèntque les
autrès.'M. Vychinsky· concluerait.reans aucun
doute quècette identité dans les dépositions' ne
révèle ni honnêteté, ni grande.puissanced'analyse
ou d'observation] il y verraitçaucontraire, 'une
mise en scène. Telle. est en .effet l'impression que.
les discours .(Iê' M.· Vychinsky etDd~ ses partisans
ont pr()duitesur la Première .COJ;llmissidnet,
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projet de résolution de ce pays (A/U49), et les
actes de l'URSS, hors du cadre de l'Asscmbléê.

16. Les Membres de l'Assemblée ont écouté avec
une vive attention le discours bref et direct d\\ .
représentant de l'Iran. M. McNeil avait été péni­
blement surpris d'entendre les attaques que
M. Vychinsky avait jugé nécessaire de lancer, une
fois de plus, contre le souverain de l'Iran. La
propagande soviétique avait déversé un flot
d'accusations et d'attaques contre l'Iran. Il y avait
eu des démentis et, sans nul doute, des conver­
sations diplomatiques. Or malgré ces circons­
tances, en même temps que M. Vychinsky dêfen­
daità l'Assemblée son projet en vue de la eonëlu­
sion d'un pacte de paix, il démontrait la véritable
nature des sentiments de bon voisinage que
l'URSSéprouv:~ à l'égard de Sa Majesté
impériale, le S'chah d'Iran.

li'. Parlant d'un autre voisin de l'Union sovié­
tique, la Turquie, M. McNeil déclare qu'aucun
pays n'a fait preuve, en face d'une attaque de
propagande violente et soutenue, d'un plus grand
calme et de plus de fermeté que la Turquie. Il
est évident que l'existence en Turquie d'un
gouvernement stable et librement élu est un,êlè- '
ment essentiel pour que soient créées les condi­
tiens nécessaires au maintien de, la paix dans cette
région du monde, et il est par conséquent permis
de conclure que le, Gouvernement de l'URSS,
fidèle aux intentions qu'il a exprimées au cours
du débat, aurait intérêt à ce que la procédure
constitutionnelle normale puisse jouer en Turquie
sans entraves. Il n'en est malheureusement pas
ainsi. La veille encore, M. McNeil a eu l'occasion
de lire la traduction d'un certain nombre de docu­
ments de propagande soviétique dirigés contre la
Turquie. En ce moment même, sans aucun doute,
la radio soviétique se répand en' attaqùes contre
sa voisine 'pacifique i -ces .attaquès sont destinés
à dresser les militaires contre les civils et les
Arabes contre les Turcs, à élargir autant. que
possible le fossé existant entre employenrset
salariés, à entraver le jeu normal des institutions
constitutionnelles démocratiques de. ce pays ,et à
provoquer une situation. troublée et chaotig~e.
M. McNeil se demande comment on peut concilier
une telle attitude avec lès professions de foi si
souvent faites devant l'Assemblée et avec le projet
de résolution que- la délégation de l'Union sovié.~
tique. a présenté;

14~tesdélégatio1!s inquiètes et sincères, peut­
être même les délégations timides ont, dans le
passé, pendant deux, trois où qua~re années,
accordé àla délégation soviétique le béïïéfiœ du
doute, chaque .fois que la choseétaiLpossible.
Mais ce temps est révolu et le doute n'est plus
permis.. Ces délégations ont dû, parfois à regret, 18.. Il ne saurait y avoir de preuve plus drama­
ëonclure que l'URSS ne contribuait nullement par tique et plus frappante de la contradiction.gui
ses",ptojets'4e,.résolution,ses~.propositionset~sesexiste . entre c les. intentions .queprofesseJ;JII!!Q!!=
n:!anceuvrès, à créer les èOQditionsnéces~ah:es au soviétique et la réalité de l'action à laquelle elle
maintien,de .J~. paix. mondiale, Les propositions se.Iivrë' que l'inquiétant témoignage que constitue
de l:U;RSS. neriennent.pas. compte. :dela réalité lapublicationjle matin même, de la~l'ésalution,du
des.problèmes$outnis â. l'C?rgapisation dès~atiorts Kominform.
'Uriies, Elles sont contreditespar .lesactes, Sinon 19.. Le Kominform, quiptéten.d ..représenter,le.s
les-intetïtions de·l'URSS. Telles sont les. conclu- 1 1
sions ,àilx<Iuellessorttpa~Yenus lesgqu;v~rnements populations des régionsdumo?de les pus~o~·
deplllsieurs pays. démqctatiques. Auslii ée~ pays gnées' les unes des autres, et qui donne des.dlrec­
ont-ils' dû convetlir de certaines mesures défen- tiYes.àses partisans dans .toutes les parH~sdl\
sives et Jwiquement. défensives; Ces mesures, ils monde, vient de leur déclarer brutalemeri(;;.san~
se sotlfa.ttach~s,Ales, élaboreret.â les mettre à ambages que, potit 'des raisons qui.agréentfans
exécution. . . . doute atîx régimes 'et aux éléments eommunlstes

.. . du mpndeéntiér,.i1s devraient faire toUsleu(~
15;:'i\6curiédêMgatibh, sauf.celle'~e ruR.SS et efforts pour renverser lé maréchal Tito' et ceuX
les'ciéléga.tÎ,()ns ,gui' li.aRPuÎenttle p.euftriâriquer .d,e qui le défend~nt.au sein de, lel1rs gouvernements
ç6îjstat.~t:J~"coqtradiètiohqûiexiste':entrè:-les resp~ctjfs., Cet ord,re est <:l'ailleurs rédlgé dans
i~teIltioh~.apparente's de la ,délégatiOn. <le J'Union des': termes remarquables; :d'atttant plus remar·'
·soviétiqùê;,tellésqu'ellés 'sontptésenteesâà'hslè . quables 'qu'il." s'agit .d'une'i'é~olution. ·.pac·

sans doute aussi, sur l'Assemblée générale elle­
même.

12. Les autres délé~tions ont, par contre,
tétnoigné .d'une grâhde divèrsitê dans leur façon
d'aborder le problème. Il y a eu l'analyse philo­
sophique du chef de la délégation du Liban:
,certains de ses adversaires ont voulu en nier la
valeur; mais chacun d'entre eux a jugé nécessaire
de lui consacrer beaucoup de temps. Il y a eu
l'exposé à la fois humble et réfléchi du repré­
sentant'du Danenïark, celui, plein d'une conviction
personnelle, sans fard et sans prétention du repré­
sentant de l'Islande, l'exposé précis du repré­
sentant de la Belgique, le grand effort d'impar­
tialité fait par la délégation de l'Inde, pour ne
nommer que quelques interventions, au hasard.
Toutes ces façons différentes d'aborder le 'pro­
blème ont contribué à créer une impression de

.sincérité et de bonne foi. Ce n'est donc pas par
accident que la Commission est parvenue ­
comme l'Assemblée le fera sans doute aussi ­
à une quasi-unanimité aussi étonnante. Ni la
délégation des Etats-Unis ni celle du Royaume­
Uni ne disposent d'une majorité automatique.
Chacun sait qu'au même moment, dans d'autres
Commissionj;'c,.Ies Etats-Unis et le Royaume-Uni
faisaient par.0js valoir des opinions divergentes
et que la délég.a,ti,on du Royaume-Uni, comme
celle des Etats-Unis, a subi dans certains cas
des échecs importants. .

13. Or, en ce qui concerne le sujet en discussion,
on apu constater une unanimité qui n'avait jamais
été,enregistrée jusqu'ici et sur laquelle la délé­
~tion soviétique, à juste titre mais par des
méthodes qui lui sont propres, n'a cessé d'attirer
elle-même l'attention de l'Assemblée.' Le vote
unanime, .intervenu à la Première Commission,
cette identité de conclusions prouvent que les
tentatives de propagande faites par la délégation
de, l'Union soviétique. pour égarer et tromper
l'opinion! publique ont échoué. M;. McNeilespère
que 1ft délégation soviétique se rendra à cette,
évidence,' fût-ce à contre-cœur, afin qu'à l'avenir
les 'délibérations, de l'Assemblée soient plus
fructueuses.
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sont en harmonie' avec le projet de résolution
qu'il présente, M. Vychinsky devrait provoquer
une n~uven~ réunion du Kominform et envoyer
ses apotres a travers le monde annoncer à leurs
disciples, qu'ils doivent cesser immédiatement de
créer le chaos, de diffamer et de calomnier les
gouvernements et leurs représentants et qu'ils
doivent ml contraire consacrer tous leurs efforts à
Ho. création des conditions nécessaires à l'établis­
sement de gouvernements stables et progressifs.

25. Le contraste entre ces deux attitudes est si
évident, si visible dans presque toutes les parties
du monde, que les membres de la Première Com­
mission ont rejeté le projet de résolution de
l'URSS par une majorité qui n'avait jamais été
atteinte jusqu'alors et ont adopté, également à une
majorité qui ne s'était encore jamais vue, le projet
commun de résolution présenté par les délégations
des Etats-Unis etdu Royaume-Uni:

26. Mais il n'y a rien de bien réjouissant dans
ce vote unanime. Il vaudrait bien mieux que là
délégation de l'URSS reconnaisse l'échec total et
le peu de chances de succès dans l'avenir de la
campagne qu'elle a menée, campagne qui, aux
yeux de M. McNeil, est une campagne de sabo­
tage de la paix et unel:ampagne destinée à ne
conclure et n'établir que, le genre de paix que
l'Union soviétique désire. Si ce résultat était
acquis, l'Assemblée examinerait la question à
nouveau à sa prochaine session avec plus d'espoir
de réaliser quelque progrès vers le but que chacun
déclare vouloir atteindre. Mais il ne sera possible
d'accomplir ce progrès que si l'URSS montre
qu'elle a compris et change d'attitude.

27. En toute humilité; M. McNeil tient à décla­
rer à la délégation de l'Union soviétique, ,à
M. Manuilsky et à tous. ceux qui ont élaboré le
communiqué reçu le matin mêmedu Kominform
qu'ils ont 'lçs yeux.bandés et qu'il ont perdu tout
contact avec l'homme de la rue s'ils s'imaginent
qu'il se laisse encore tromper par leurs manœu­
vres destinées à confondre et à égarer les esprits.
Depuis quatre ans, l'homme de la rue fait tout
son possible pour croire, comme tout le monde
d'ailleurs, que la délégation de l'Union soviétique
dit la vérité. Il a été obligé de. reconnaître qu'il
n'existe' aucun rapport entre les actes et.les agis­
sements de l'URSS d'une part et le projet de
résolution que ce' pays a soumis à l'Assemblée
d'autre part. Cette conclusion est celle . d'un
nombre .croissant de gens, de ceux avec qui les
représentants cherchent à toujours maintenir le
eontact.idevceux dont ,.' ils s'efforcent..de.csonder'
l'opinion, de tous ces gens que l'Assçmblée géné",
rale représente de'. façon imparfaite,tpais du,
mieuxqu.'elle peut. '.1 .

" Jl' , '_ ' ,,', ' ".' , ','
28. ((M'. LANGE (Norvège) pense que<laquestiOu.
dont\,estsaisie l'Assemblée généraléest. gravëe
c'est Îpeut-être la plus importante que puisse
discuter une assemblée internationale. Les peuples
représentés, .hantés comme ils> le sonLpàr là
crainte de- la' guerrevet- .·.l'insécùritég~nérale,
seraient certainement .heureux que J'Assemblée
générale consacrât un débat aux. v~ritab!~scondi~
tiens .. ess~ntielles. de .• la ·paix. Ilsserai~I1theur~ux

d'un tel .. déb~t,.· s'il '. était.condttitd,'unetna.nière
conciliante. par .. desesprîts'9uvert!;,animéS'd'unè
volonté sincère de~ompréhèn!iionmuttt~l1e.Même
si les diVërgencesd'opinipt1. detneûraientgraves,
une discussion conduite dfltls uri tel esprit contfi-
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d'une campagne de paix. Selon l'information
paruedans le New York Heral& Tribune, le parti
conmlUniste yougoslave est décrit comme étant
auX mains de meurtriers et d'espions; la réso­
lution parle d'espions et d'assassins et prétend que
le régime de Tito a converti Belgrade en un
centre américain d'espionnage et de propagande
anticommuniste. '

20. Ainsi que le représentant de la France l'a
,déclaré à la 258ème séance, il existe toujours un
rapport entre les intentions que l'on nourrit et la
façon dont on les exprime. Il y a assurément un
rapport entre la violence délibérée des termes
employés et l'esprit qui a présidé à semblable
rédaction. Ceci rappelle bien plus un manifeste
de gtterre qu'un manifeste de paix.

21. M. Vychinsky et M. Manuilsky ont évoqué
devant l'Assemblée les millions d'hommes et de
femmes qui aspirent ardemment à la paix. Ces
hommes et ces femmes seront toujours assoiffés
de paix, sauf dans les rares cas où les menaces
dirigées contre les valeurs qui leur sont sacrées
les obligent à abandonner les voies normales de
la paix. Il est certain que le monde aspire avant
tout à la paix, mais il n'aspire assurément pas à
la paix soviétique, au mode de paix préconisé le
matin même dans les directives du Kominform,
La paix que le monde désire est une paix choisie
par la volonté des peuples, comme le prévoit:
la Charte sous l'égide de laquelle travaille
l'Assemblée.

22. En dépit de toute la vigueur, de toute l'habi­
leté et de toute l'éloquence dont 1v~. Vychinsky et
M. Manuilsky ont fait preuve, l'homme de la. rue,
n'a pu manquer d'être' d'édifié par la différence
qu'il a constatée entre l'attitude de M. Vychinsky
telle qu'elle apparaît à l'Assemblée et celle qu'a
adoptée l'adjoint de M. Vychinsky à Bucarest
lorsqu'il a dirigé les débats de la récente réunion
du Kominform, L'homme de la rue aura' conclu
que l'URSS a mis une partie de sa puissance au
service du Kominform alors qu'elle n'offre à
l'A.ssemblée générale que des paroles et des
projets de résolution, ,'\.

<r:

23•. M. McNeil est convaincuque 'l'URSS désire
.la paix, mais une paix acquise aux prix et aux
conditions fixées par elle. Art moment même .où
elle proclame son désir de paix, elle cherche à
étendre son influence et espère y parvenir en
créant, dans les capitales du monde, des gouver­
nements et des régimes qui conviennent à ses
fins, parce qu'ils sont complètement dociles à sa

,volonté. .Considérantquecès deux ". objectifs
peuvent parfaitement se trouver en opposition
dans le temps et .dans l'espace, M.McNeil a
demandé à M. Vychinsky, .àIa fin.du c:lébatgui
s'est déroulé en commission; s'il donnait la prio­
rité à la création des' conditions indispeh~ables à
l'établissêmentde la paixmondiale, ou. bien au
soutien, à la conduite. et .à l'encouragement de la
r~volution mondiale. :La conclusion à tirer de .la
~~laration de M. Vychinsky était que l~ révolu­
b?11 nepourra~t ayoirlie~au:RoYflume-Uni ou
a.1Ut Et~tS-UI11S que.vpar; l;iviolence;mais
M·'!"rchmsky n'a donné 3;ucuneréponse,':ni dans,
sot i:h~cours fi,nal. en çO,wmission, ni 10rsqu'il.3:
PHs la •., parO,!e .à. g.t\ssel11blé~"à la .question .sl
~llJ1ple!qu~ M;Mc:Nëillui a posée. '.

'!?kS"ilv~ut conva.inct~ l'Ass~mblée que seS
, tions et .les intentions de ' son gouvernerilènt
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buerait à éclaircir quelque peu l'atmosphère et liation ou, mieux encore, s'il s'accompagnait de
à faciliter la tâche des Nations Unies. suggestions en vue de la solution, sur une base
29. M. Lange croit toutefois que beaucoup de nouvelle, de certaines. des questions avec lesquelles
représentants,' après avoir suivi les travaux de la les Nations Unies sont aux prises depuis long­
Première Commission, se demandent si ses débats temps, ou bien s'il était. présenté en même temps
ont servi à quoi que ce soit. Certaines délégations que ces suggestions. Malheureusement tel n'est
se sont même demandé s'ils étaient destinés à pas le cas.
autre chose qu'à des fins de propagande. 35. Les membres de l'Assemblée se rappellent
30p Il doute fort de la valeur d'une politique qui certainement l'intervention- du Ministre des
veut qu'on tenté de résoudre les problèmes fonda- affaires étrangères de l'TJRSS' à la 226ème séance,
mentaux au moyen de déclarations générales. La .de l'Assemblée générale, intervention qu'il a
situation si tendue, dont tout le monde souffre et conclue par un appel en faveur d'un pacte entre
à laquelle chacun voudrait remédier, a des causes les grandes Puissances. Presque chaque mot' de
nombreuses et complexes. Mais l'absence de cette allocution suivait un sens contraire à la con­
déclarations solennelles de la part des gouverne- clusion à laquelle elle a abouti d'une manière
ments et des hommes d'Etats n'est pas une de ces surprenante. En outre, la formulation même du
causes. Comme l'a souligné à la Première Com- projet de résolution de l'URSS le rend inutilisable
mission le représentant de la Suède, ces décla- comme instrument de paix et le rend inacceptable
'rations ne sont pas toujours accueillies avec en tout ou en partie.
confiance. 36. Comme l'a très justement remarqué le reprê-
31. Le problème fondamental de la guerre et de sentant de l'Inde à la Première Commission, le
la paix n'est.pas une question abstraite susceptible paragraphe 1 rejaillit sur les paragraphes 2 et 3.
d'un traitement abstrait et général. Il se résout Le contexte des deux paragraphes, que ladélé­
en un certain nombre de questions concrètes et gation de la Norvège aurait pu envisager
pratiques, qui vont du contrôle de l'énergie d'appuyer, est un contexte 'd'accusation, non de
atomique et du désarmement, d'une part, à des conciliation. '
problèmes tout à fait secondaires, d'autre part,
sur lesquels les parties ne peuvent se mettre 37. M. Lange déplore qu'il en' soit ainsi. Aucun
d'accord pour de simples raisons de prestige et de Membre de l'Organisation des Nations Unies
méfiance généralisée. " n'est, mieux que l'URSS, en mesure de dissiper

nombre des craintes et des angoisses du monde; ,
32. Certaines de ces questions - parmi les", nul n'est mieux en mesure de démontrer qu'elles
quelles il faut malheureusement compter l'énergie sont vaines. Les actes et la politique de l'Union
atomique - sont tout simplement insolubles tant soviétique n'ont peut-être pas toujours été inter­
que ne règne pas entre les Membres des Nations prétés comme il se devait. Ce serait, sans nul
Unies une confiance mutuelle plus grande. Si l'on doute, la plus grave des erreurs de ne pas exa­
veut créer cette confiance et apporter une contri- miner . avec une extrême attention toutes les
bution r1~elle à la cause de la paix, il est impossible mesures que le Gouvernement de l'URSS peut
d'éviter la voie ardue qui consiste à résoudre les proposer P?ur l'affermissement de .la paix.
problèmes existants, uri' à un, dans un esprit de'
concession mutuelle. Lès déclarations de bonne 38. Il existe néanmoins une difficulté constante,
volonté les mieux rédigées ne dispensent personne qui est l'isolement extrême dans lequel vivent les
de faire preuve d'une' bonne-volonté véritableafin peuples de l'Union soviétique par rapport au
de résoudre les graves problèmes à l'égard monde extérieur. M.Langea la conviction que,
desquels les •Membres des .Nations Unies parais- s'ily avait libre échange d'informations et d'idées
sent s'engager dans une voie sans issue, entre ces peuples et le. reste du monde, les Etats

,~ . Membres de l'Organisation des' Nations Unies
33.. Toutefois, la. délégation norvégienne, en. pourraient. bien plus facilement qu'aujourd'hui
dépit de son scepticisme, eut été heureuse, dans s'entendre avec le Gouvernement de l'URSS dans,
certaines .conditions, d'appuyer une .résolution un esprit de cbmpréhensionet d'amitié. réeipro,"

, s~inspirant des recommandations qui figurent dans ques, Il tient à ajouter que la Norvège a toujQurs
" leli paragraphes2et 3 du projet de résolution de: entretenu et entretientencore des relations am.i-·

l'lJRSS. Elle aurait appuyé cette résolution -tout cales avec l'Union soviétique, tout comme les de,u~
eQayant parfaitement conscience du-fait.qu'on 'peuplesoÎ'lt, pendantrdes siècles, vécu en bons

\~~-.",=cc~- =,_.!.Ï1ill~"~,cl;~J~s=s~J"=q!:1J~.J!fi~r~,<l~=g!lste=vain,-,up apm~L .Noisins.dans,le.nord..""""--.-. .."-,~.~ -s-,''._~-~ .' =~"-~.-.
à·l~!nterdiction des armes atomiques sous réserve . .
clucùntrôle international rigoureu~ qui s'impose; 39. Le projet dèvrésolatîon proposé. à la,
en,'. effet, chacun sait. où~.;;éside'la, véritable Première: Commission par les Etats-Unis et I.e
difficulté: ori ne s'entend pas pour reconnaître ce Royaume-Uni et adopté, par cettecomm.issiollf:nt
'qui constitue' le contrôle international rigoureux ressortir certaines 'des conditions essentielles à
qui s'impose, On .pourrait dire' aussi qu'un pacte. une, paix:dura1l1e. S'abstenir de, recourir à laforc~
pour'le.renforc~ment d~ la. paix entre les cinq ,ou de menace~ d'autres pays de quelque façonqu~
grandes Pttis~a~cesrisqlÎed'obscurcir-lé fait que, ce soit; respecter lès' accordsjnternationaux,'res~
la. paix conceme '~outes les. nations,'.gramlesou pecter la .• dignité ,de la personne ·hùmaine.~,tla~
petit<:,s, qu'elles soi~nt ou non membres du Cc)nseil liberté '. politique ,et.. rèligieuse, améliorer l~~.·
d.·.,e s'.~.c.ur..·.i.t.e.'.·~.. '.' '.. ....•..... . ~'.'. " niveaux de vie, faire disparaître lesb~rrièrès9~1,.JI .•• .'.. . ." . .,•~ ." s'oppose'l'lt '. aô 'libre' é'change~ des infonitationset
34.tNéal'lmpins,unap~l unanime en faveul' .,d~'. des jetées,. ))articiper..au.'l11aximumà ,l,'œuvre ,. d~·
l'il'l~el"dicti?n. desarmes.atomiques,ef .deJa conc1u~. l'Organisation,des~ations.Unies,.' emptoy.er. .le!
s~(}I1, •. d'iil'lpacte eritr~ .lesgrandes Puiss~nceSpour veto ..avec ,'circonspection,régleme#ter 1esllrll1e,­
le .#nfc)rcemel'lt déla t>a.i:lC;u~ra.i~·Pltaypir.ull mentsdetype c1a~siquë>efreconnaître Clu'.ite,st
effetbiel'1!~is~rit .dalls "cettain.es,cone:titions, . s'il. nécessaire d'exercer .•·.e,n "commun, dalls .11nec:e,r~
éta.it.pré~eJ:1~é,e~ aqopté ,danst1ne~pritdèconci", ta.il'le,me~ure,Ja..~~tlveraiJ:1etée." vuesI'assur
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nécessaire.' Seule une modification fondamentale
de la doctrine communiste, qui renoncerait à con­
damner le reste du monde à la perdition, pourrait
produire le genre de confiance qui donnerait à de
tels pactes substance et signification. Tant qu'il
ressort inéluctablement de la doctrine communiste,
comme il serait facile de le montrer, que tout
rapport avec le monde non communiste est une'
manœuvre tactique qui ne se justifie qu'à titre
d'expédient temporaire dans le cadre du grand
plan stratégique du communisme, les. pactes par­
ticuliers perdent tout sens. Si l'on conclut de
tels pactes, cela signifie, soit qtle, le monde non
communiste est si décadent qu'il n'aperçoit pas
le piège qu'on lui tend, soit qu'il est si rusé qu'il
fait croire au monde communiste qu'il n'aperçoit
pas ce piège, tandis qu'il prépare de son côté un
autre piège. M. Malik est certain que la première
hypothèse n'est pas exacte et il considère la,
seconde comme manifestement indigne des
Nations Unies. Quoi qu'il en soit, les .deux hypo­
thèses signifient clairement que l'indispensable
confiance fait défaut; aussi lespac.tes sont-ils
sans valeur.

45. Par contre, le projet de résolution présenté
par la Première Commission a au moins cet
avantage d'être un nouvel acte de foi dans les
Nations Unies et d'indiquer nettement quelles
sont les modalités concrètes et fondamentales de'
la coopération internationale qui peuvent cumula­
tivement créer l'atmosphère de confiance néces­
saire. Comme on ne peut concevoir les Nations
Unies sans la participation active de l'Union
soviétique, il est bon que le projet de résolution
déclare en substance que les Nations Unies ont
foi en la collaboration de l'URSS et recherchent
cette collaboration; qu'elles croient sincèrement
dans la valeur de réunions constantes avec l'Union
soviétique, dans On esprit. de bonne foi et de
franchise, parce qu'elles espèrent que ce pays sera
peut-être Un jour amené à croire que le reste du
monde n'est pas aussi condamnable, même selon'
soI! point de vue, qu'elle, ne l'a cru jusqi(à
present." ,

46. Le communisme est un produit de la civili­
sation de l'Europe occidentale, Sans l'édifice in­
tellectuel de l'idéalisme allemand et le phénomène
social et économique de I'industrialisation anglaise,
le communisme eût été impossible. Toutefois, dans
la vie infiniment complexe de l'Occident, le com­
munisme n'a voulu voir que le ,seul aspect éco-,
nomique, dont il a fait la source de touteaIes
valeurs, et il aconcentreson analyse stïrles modes
de'ptbduction-et'd1échangeret'sur'uti'lllatérialisme'"=
qu'il, va jusqu'à déifier. 'Il est manifeste que le
communisme 'est une révolte contre l'ordre' véri­
table des valeurs' admises par l'Occident. ' Il cons­
titue" en fait, un renversement de cet ordre. ,

47. Il en ;'fésulte que l'Occident veritable peut
comprendre le communisme, .apprécier' les valeurs. '

, positives .qu'il . recèle ètpasser '. des" jugements
objectifs sur. ses faiblesses. Parcontr,e, le, 'com-'
munis111e ne peut,ni comprehdre, ni 'apprécier
l'Occident, ni passer sur lui un jugementautO,risé;'
S'il le pouvait,il modifierait' sa, position et la. paix
serait-possiblè, car le,comtntmismesedébatsans
espoir entre les murs de saprisonrelafivisteet
matérialiste. Ilintètprète toute chose. en' fonction
des prémisseseulescatégories de la ,philosopllie'
marxiste. Placé en face ,d'unechos~,ilnevoit,

pas Ia.natùrë' propre de cette <c~osè;illaèlécotri.d'
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contrôle efficace de l'énergie atomique, ce sont là
des principes qui, si les Etats Membres les
suivaient, mettraient le monde sur la voie d'une
paix stable et durable. Si tous les Etats Membres
des Nations Unies acceptaient de se conformer
en tout temps et scrupuleusement à la lettre et à
l'esprit de la Charte et, conformément à ses dispo­
sitions, remplissaient de bonne foi les obligations
qu'ils ont assumées, il ne serait pas nécessaire de
faire des déclarations spéciales. D'autre part, si
l'on ne respecte pas fidèlement toutes les dispo­
sitions de .la Charte, que chaque Etat Membre
s'est solennellement engagé à observer, il semble
qu'il soit inutile de s'engager dans de nouvelles
entrep,1'lses.

40. M. Lange ne peut que déplorer que le pro­
jet de résolution proposé par les Etats-Unis et le
Royaume-Uni, alors qu'il posait ce qui devrait'
être des principes que tous puissent accepter, n'ait
pas bénéficié de l'appui de tous les membres de
la Première Commission. Dès le début, la pré­
sentation de ce point de l'ordre du jour s'est trop
mêlée au genre de propagande dont l'Assemblée
générale est lasse depuis longtemps. M. Lange
se demande si un déploiement aussi, tréquent
d'accusations, exprimées en des termes qui, il y a
seulement une génération, auraient constitué un
castls belli si des hommes d'Etat importants les
avaient prononcés au sujet d'un pays étranger, ne
constitue pas l'un des facteurs qui tendent à,
aggraver la situation internationale. Bien entendu,
il peut être bon, de temps à autre, que dès Etats
dont les intérêts s'opposent et dont chacun
éprouve dela suspicion à l'égard des mobiles de
l'autre, se disent ce qu'ils pensent en termes clairs
quechacun peut comprendre; mais cet usage n'est
.que trop courant à l'Organisation des Nations
Unies et tend à créer une ambiance dans laquelle
il est malaisé d'aboutir à des solutions, même
quand il s'agit de questions sur lesquelles l'accord
est presque complet. '

41. Comme le représentant de l'Inde l'a déclaré
si justement à la Première Commission, la-tâche
de l'Organisation des Nations Unies est de ré..
soudre les conflits, non d'en créer de nouveaux,
ni,d'aggraver ceux qui existent. Quelles que soient
les.mesures que les nations puissent juger à pro­
pos de prendre dans .d'autrès domaines de leur
activité internationale, l'Organisation des Nations
Unies se doit de jouer un rôle de conciliateur,

42. Dans des cas importants" l'Organisation des
.Nàtions Unies a déjà montré qu'elle est bien une
institution propre à résou~re des problèmes .inter-

=nationaujf'complexés. 'Elleest,'f6ûfefois,' ûri mé~
canismequi peut être ou ne pas être employé.
Depar sa constitution même, il' dépend~uniquè­
ment de la volonté des Etats Membres d'y avoir
reCOurs. '

4?,.En conc'tusion,M.4nge souligne que la con­
dlt.lOn.la plus importante pour .le maintièn, de la
paIx est, peut-être; que tous les Etats Membres
consentent à avoir recours à l'Organisation, des
~a~i9n.s Unies non ,à des fins, étrangères à ses
ll,uts~tnais, aux fins,pourlesqu~lles elle a été créée, .

44·M~.C. MALIK (Liban) reconnaît que le
,pacte. proposé par .·I?Jniol1'::soviétiqueserait une
~~~llente chose. s'il- régnait,' déjà une'atmosphère
deconfi~rice;.Selon lui" c'est •• 'mettre"lacharruê'
:lyant'les'b~ufs que supposer qu'un ter pacte

ibuerait de lui-même à créer-zl'arnbiance
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pose immédiatement en éléments conformes ~u~
donnéespréconçues de la doctrine marxiste, Il ne
peut pas laisser les choses parler candidement
d'elles-mêmes: il explique tQute opinion "par ses
origines et sa fonction économique et sociale, et
mesure toute valeur par les services qu'elle peut
rendre à une certaine classe sociale ou à l'avène­
ment de la société sans classes.

48. L'Occident, grâce à sa croyance en l'objec­
tivité de la vérité et des valeurs, ou, à tout le
moins, grâce à la présence en son sein de libres
et vigoureuses institutions qui incarnent cette
croyance, est capable de comprendre les prémisses
ct les thèses du communisme en elles-mêmes,
d'apprécier les réalisations llositives des com­
munistes dans leur propre SOCiété, de portèr enfin
sur ces réalisations positives comme sur les in-

..suffisances et les défauts du communisme, le juge­
ment que lui dicte sa croyance positive dans
l'objectif et l'absolu.

49. Le paradoxe intéressant qui ressort de la
confrontation du communisme et du monde non
communiste, confrontation dont. les débats qui se
.sont déroulés à la Première Commission ont
donné un aperçu, est que l'idéologie du relativisme
matérialiste s'est figée en un dogmatisme exclusif
qui ne saurait tolérer d'autre opinion, qui méprise
toute autre valeur, suspecte - tout autre mobile,
rejette le reste du monde où rien ne lui semble
mériter autre chose que haine amère ou, tout au
plus, sarcasmes cyniques. Symptomatique de cette
apparente incapacité naturelle du communisme a
comprendre l'Occident en fonction de ce qu'est
l'Occident. c'est-à-dire en fonction de ce qu'il y
a de mei11~ur dans l'Occident, est l'identification
typiquement marxiste de l'Occident en tant que
tel et du capitalisme, c'est-à-dire l'effort fait pour
réduire l'Occident, avec la richesse glorieuse de
ses idéaux et la diversité de ses traditions, à la
simple image d'une .structure économique que le
communisme, "de manière plus ou "moins équivoque
et fallacieuse, appelle le capitalisme. Si le com­
munisme vent comprendre sous son vrai jour sa
propre position historique, il doit\ comprendre
qu'il se révolte contre l'Occident, les traditions
grecques, .romaines, hébraîques, chrétiennes,
humaines de l'Occident, et non contre) l'Occident
misérable du matérialisme, du libéralisme, du
Capitalismeet de l'impérialisme. Le communisme
doit; dès)'abord, admettre la possibilité de con­
flits!loyaùx entre opinions diverses, d'une compré­
hensi~n m'ttuelle malgré le désaccord, d'une. com­
munion . malgré les divergences, d'une amitié
malgré,les:.cotltradictions .profondes" Sans. cela il.
n'y aura a'itcun espoir réel de confrontations idéo-

~. logiques, de cQlppréhension, de confiance et de
p\?;hC sincères, '.,

,50. M."Malik voit dans le communisme lui-même
li9~stac~eà Iacompréhension, à la ..confiance'età­
la paix. Dogmatiquement rëfranchédans ses pré-.
jugés.relativistest:t matérialistes, le coml1Juni~me
rej ette jusqu'à la. notion" de. vérité objeêtive et
interdit ainsi toute possibilité de confrontation
sincère; de communicati<)U,d'accord. S'il n'existe
pasdevéritéobjectiye,en ce qui concerne Iecom­
munisrneet l'Occident, de. vérité transcendallteet
indépendantequ communism(!et~de)'6ccident,de.
vérité qui per1t1efte He.porterun'j"ugement stitce
qU~OJ:~tcru>Mêdc,Epg~ls,L~ni!1e,et.Staline; tou.t
atl,~ant; -.que\iillaton, .saint .. 'l3ho~as '. d'Aquin .et
~ant,; 'alors, il·.l1~Y aplus de plac~,opourdesaccords,

mais seulement pour des condamnations i il n'y a
plus de place pour des Nations Unies, mais sëule­
ment pOUl' un groupe de représentants qui se
réunissent il. seule fin de s'invectiver les uns les
autres, '~~dis que leurs Etats hâtent l'exécution
des programmes d'armement en vue de la pro­
chaine guerre.

51, Sans souhaiter reprendre le débat qui s'est
déroulé à la Première Commission, M. Malik vou­
drait mettre en relief un fait très révélateur qu1iJ
a relevé au cours de la discussion. Deux porte-'
parole des Etats communistes ont réagi de façon
très significative à deux passages différents de la
déclaration qu'il a faite il. la Première Commis­
sion. L'un des représentants a déclaré, dans un
heureux moment de franchise, que la partie de la
déclaration qui faisait la critique de l'Occident le
surprenait. Il a même déclaré qu'il n'avait pas pu
en croire ses yeux quand il l'avait lue. Un autre
représentant a déclaré qu'il ne pouvait croire que
M. Malik fût sincère dans le JUgement qu'il avait
porté sur les réalisations positives de l'Union
soviétique. Ces réactions sont très intéressantes,
car elles démontrent que le communisme ne peut
concevoir qu'une nation honnête se critique elle­
même, ni juge honnêtement la valeur réelle de ses .
adversaires.

52. Ce sont là 'des corollaires du refus de recon­
naître la vérité objective. Si chacun doit rejeter
une vérité qui le dépasse; qui dépasse sa cause
et sa doctrine, qui dépasse ses intérêts, sa natio­
nalité, sa 'classe et ses traditions, ainsi que la
cause, la doctrine, les intérêts et les traditions de
son adversaire, il est impossible qu'un Etat Mem~
bre parvienne à en convaincre un, autre, que des
nations s'accordent les unes avec les autres, ni
qu'elles puissent se rencontrer utilement. Sans nul
doute, le simple fait que des nations différentes
possèdent des opinions différentes ne doit pas les
obliger éternellement à ne se rencontrer que dans
un esprit' de condamnation, de défiance et d'hds­
tilité réciproques, .pour échanger des paroles
superficielles. ,

sà Si le communisme ~d~ettait que la vérité
peut exister dans le monde non communiste; re­
connaissait qu'il peut se tromper dans ses propres
enseignements, reconnaissait que la vérité existe
en fait, indépendamment du communisme et du,
ncn-communisme, que les communistes et tes non­
communistes doivent la chercher, la découvrir et
en discuter, l'absurdité des discussions et l'impos­
sibilité de. l'accord entre communistes et- non­
communistes disparaîtraient sur-le-champ. Alors,
ma.is ~lor!"seulement, la. paix serait possiblë.Dans~
la négative, la seule .paix. que le' monde puis~e

.obtenir.est une. paix fausse et instable, une paix
qui 'est, en fait, un état de guerre en puissance.

o
54. M",. CLEl\iENTIS (Tchécoslovaquie) ne cher­
chera même pasà réfuter les arguments du repré•
sentantdu-Liban, car celui-ci. n'a pas compris tou.s
lessaspects de .la question si importaÎ1te.qnif~lt
actuellementI'objèt de la discussion. '

55." .~r{ te ~~î conc~~l1e te proj(!fd~résotution~e.
\)'PRSS, lerepré~entant de la. Tchécoslov~q?le
dit que son adoption ou son .rejet, est uncntere
qui.pe~mettra,~e Juger si l'Assemblée générale est:
ott .non,capable .qe.-traiter.les problèmes.,;actu.els;
Ce prpjet de résolution a non se.ulement étéreJete·
par .laPremière Commission,maîs iLaété r~m~'

.pJacéparù,n projet de résolution présénté~~c.
!7 •

mun pa
qui, sou
àrépéte
et ses al
des sess
Tous le.
la Pren
politiqu
le sceau
Unis qu
au poin
que les
rieur co
Nations
leur stn
chement
message
stratégi
duite et

56. Le.
d'ailleur
diale. P
déclaré,
eig,. A
(Commi
bre des

-assuman
courage
l'histoir
délégati
quelles
voulu Pl1

57. Le~
port étr<
derésol~
générale]
d'tlnenl
procède 1

Etats-U~

58.'~.Dul
eu lieu ~
saires dt
partisan'
pu réfut
aux pré
nouvelle
résolutio
duisant
du Roya
de la pr
ments qi
invoqués
l'URSS

, J'&hjet,ql

59. Les
l'URSS
.chaient '
Nage ph
·~se.curité

ambition
.lI\odé;

60. Cet
intitulé"
parudatl
article Qt
molrterit­
grèsequ
,pacifique
qUê,par

<MgUetr
"del'



!
1

r i,

j

..~

a~"
"

.'

259ème séance plènièrê~,

65. ,Puisque" aucune, délégation l1'apurtier,à lâ
PremiêrêCômmisslon l'existence, aux Etats~Unis

-d'une doctrlne selonJaqtielleçepay~d~'Vrait gou­
verner le.monde, il sera ,.également,impossiblede
nier "les" c!]nséquences .désastreuses ...~ti:lCqu~llès
mènerait .cette•politiqt;te, ,noJlseulementeJ} <:e qt1i'
concernela'P9litiquë mondiale,mais.P~"ys'par:' ' "
'ticulièrement en' cequÎ'corièemeles(,Nàtions

\.1

62. Un aspect quelque peu différent du plan des
Etats-Unis intéresse directement l'Organisation
des Nations Unies. La doctrine de la prédomi­
nance des Etats-Unis a pour conséquencenaturelle
d'enlever toute importance à l'Organisation si ce
n'est dans la mesure où elle sert à la réalisation
des buts. des Etats-Unis.. Ce fait est démontré,
non seulement par l'expérience qu'ont acquise
plusieurs délégations, mais de bien d'autres façons
encore j c'est, ainsi que" le Plan Marshall a été
établi et le Traité de, l'Atlantique nord conclu
en dehors des Nations Unies, que les organismes
militaires institués par le Traite de l'Atlantique
nord se sont réunis immédiatement avant l'ouver­
ture de l'Assemblée générale et ont continué à se
réunir même pendant qu'elle siégeait, qu'enfin, au
cours de cette même période, les Ministres des
affaires étrangères des trois Puissances qui sont
membres du Conseil de sécurité, ont tenu presque
ostensiblement une réunion. De plus, lorsqu'on
s'occupe des problèmes relatifs à la paix inter­
nationale dont l'Assemblée générale' est encore
saisie, la délégation des Etats-Unis ne, coopère
avec l'Assemblée et n'en n'accepte les décisions
que lorsque celles-ci coincident avec ses propres
besoins et ses aspirations ou encore lorsqu'elles
aident à établir la domination des Etats-Unis sur
le monde. '

61. Au cours du débat qui a eu lieu à la Premiè~è o

Commission, aucune délégation n'a pu réfuter les
faits cités à l'appui de la thèse selon laquelle tous
les dirigeants des Etats-Unis formulent, propa..
gent et appliquent dans le domaine politique la
doctrine de l'hégémonie mondiale des Etats-Unis,
La délégation tchécoslovaque a expliqué en détail
comment cette préparation idéologique se traduit
en pratique par des mesures analogues à celles
qui sont énumérées au paragraphe 1 du projet de
résolution de l'URSS. Cette préparation a abouti
au groupement de divers Etats qui, grâce à des
instruments tels que le Plan Marshall et le Traité
de l'Atlantique nord, se trouvent placés sous la
domination des Etats-Unis.
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mun par les Etats-Unis et le Royaume-Uni, texte
qui sous couvert de formules générales, se borne
àrépéter les attaqi:f",o:ovocatrices contre l'URSS
etses alliés, qui s~.~ ~.i.êvenues familières au cours
des sessions précét.\:ntes de l'Assemblée générale.
Tous les autres projets de résolution adoptés par
la, Première Commission et par, la Commission
politique spéciale à la majorité habituelle portent
le sceau de la politique de puissance des Etats­
Unis qui, se prévalant surtout de leur sùpériorité
au point de vue économique et financier, exigent
que les Etats qui leur sont liés appuient, à l'inté­
rieur comme à I'extérieur de l'Organisation des
Nations Unies, les conce]?tions qui conviennent à
leur stratégie habituelle. A:insi' que l'a très fran­
chement avoué le Président Truman .dans son
message au Congrès, le 6 janvier 1947, cette
stratégie tend à confier aux. Etats-Unis la con­
duite et la direction du monde.
56. Les milieux militaires des Etats-Unis parlent
d'ailleurs sans se gêner de cette hégémonie mon­
diale. Par exemple, le général Omar Bradley a
déclaré, le 29 juillet 1949, au Committee 01t For-,
eigll Affairs of the H ouse of Representatives
(Commission des affaires étrangères' dela Cham­
bre des représentants) que les Etats-Unis, en

.assumant le rôle de guide, devraient. montrer 'le
courage qui les mettrait au premier rang dans
l'histoire des plus nobles entreprises humaines. La
délégation tchécoslovaque voudrait bien savoir de
quelles nobles entreprises le général Bradley a
voulu parler. ,
57. Les déclarations de cette nature ont un rap­
port étroit avec le premier paragraphe du projet
de résolution de l'URSS, selon lequel l'Assemblée
générale doit condamner les préparatifs en vue
d'une nouvelle guerre, préparatifs auxquels oh'
procède au moment présent, particulièrement aux
Etats-Unis et dans le Royaume-Uni.
58.·~ Durant les très longues discussions) qui ont
eu lieu à la Première Commission, Iii,les adver­
saires du projet de résolution de l'URSS, ni les
partisans du projet commun dé résolution n'ont
pu réfuter de façon convaincante les faits relatifs 63. A cet égard, M. Johnson, Secrétaire à' la
aux. 'préparatifs idéologiques et 'materiels d'une défense des Etats-Unis, a déclaré le 29 juin 1949,
nouvelle guerre" que les 'partisans, du projet de à la Commission des affaires étrangères de, la
résolution de l'URSS ont présentés en en pro- Chambre des représentants que, même si les
duisant la preuve documentaire. Le représentant Nations Unies acceptaient le point 'de vue des
du Royaume-Uni n'a rien pu démentir au cours Etats-Unis en ce qui concerne la question des
de la présente séance,de l'Assemblée, les' 9Pcu" armements, ce.fait n'aurait aucune influence sur le
tnents qui ont été cités et les faits qui ont été réarmement de ce pays, qui.ne,>s'en poursuivrait d~
invoqués pour soutenir le projet de résolution de pas moins. Il a dit qu'il se méfiait de toute discus- • '
l'URSS ont été passés sous silence ou n'ont fait sion surle désarmement et que la force 'des armes
J~gb,jetque .de réponses-très .générales. 'et' de' l'économie-américalnès"etait'ICsetil=e'spoffo~'~~",-'P~
59. Les partisans du projet de résolution de pour la paixaméricaine et, partant, pour la. paix
FURSSont déclaré que les Etats-Unis cher- mondiale. ".,
chaient à s'assurerl'hégémonie mondiale. Le ver- 64., TeÎIeest la théoriede la 'pax, am,e,ric,ana."et
b~ag,e philanthr,opique 'sur la nécessité, d'assurer la '

, 't' d d .'" .}" 1 ce n'est pas la première fois dans l~his~oir~ qu'une
,secufl e u inon e, qUI ne sert 'qu a VOl er es Puis~ance désire imp'oser au .monde sa conception
ambitions des' Etats-Unis;-est aujourd'hui dé- , . " . .. .
modê j Hitler nrocédaltdéià vde la même -façdn. de la p~lX. MaIS les ~orts a~ns~ f~Its ont t~uJours

6
' ',' " ~ .'. ,. , '" ' • ' abouti a la guerre et a la defaite de la .Piiissance

O. " CetteaffinnatlOn est confirmee par,un article qui les avait tentés. '
intitulé' War is l'eace (1~ ~l~rre, c'est la.paix) ,
paru dansle Wall Street J ottr~ja.1J le27 juilletJ949,
article où ilétait dit que le inessage adressé à ce
momerit-là, 'par le Président Truman au Con­
grè~équivalait., à. "l'affirmâtionque des mesures
,pactfiquesnC potivaierit, pasjnaintenir la paixet

, ~9lte,~ar cçnséquent, il fallaifi)rendre des mesures
'''deguetre. C'est laisser franchement entrevoir (la

'd~ l'Organisation des NationsUnies~
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Unie~. Il n'est nul besoin de.souli~er ~'impo~tance ensuite chez epx. el]- ~~~r-foum.issant de l'argent,
du rôle que la bombe atomique Joue a cet egard. des postes d'em!~';iûIi clandestlns et des armes.
66. Les Etats-Unis font tout leur possible pour Les att~ques terroristes pe~ét~~es par ces t~aitres
persuader le monde que leur puissance matérielle, ~ont, bien entend~, v?uees a I'insuccès, mats:,:,ce~
économique et militaire constitue une justification lmp~rte peu ~ux msbgaAteurs de. ces attaqu~~ qu~;c.
suffisante de leur doctrine de domination mon- ne flSqUCi]-t ~~en eux-m~es, soit p~~ce .qu~ls se
diale, èt, à cette fin, ils accumulentdes matériaux trou,~ent a" ~tr~nger, ~Ott pa~ce qu ils Jou.tsscnt
str~tégiques, procèdent au réarmement et cons- de Ilm~uDtte dlplo~~t!9:~~' Bien au ~ontratre, la
truisent des bases miltaires navales et aériennes. suppression ~es orgams..nons t~rrorIst~s et des

, centres d'espionnage dans .les démocraties popu-
67.. M. McNeil, qui a reconnu à la Première laires leur fournit l'occasion.de lancer des cam­
Commission que le Royaume-Vni· possédait un pagnes de presse destinées à donner l'impression
certain nombre de bases militaird.,~ns toutes les que les régimes de ces pays manquent de stabilite
parties du monde, a dit que cette précaution était et qu'ils seront liquidés tôt ou tard. Tel est l'un
essentielle parce que les territoires non autonomes des objectifs avoués de la guerre froide.
sous administration britannique étaient eux aussi 7 . .• • .
dispersés dans tout l'univers. Il est notoire que 1. M. Cle,men~ls en ':lent .ensUlte ,au para-
les" Etats-Unis possèdent un nombre infiniment gx;aphe~3 ~u projet d~ r~sol~tlon de I.URSS et
plus grand de bases militaires, navales et aérien- de~lare qu~onne ~aura~t ~t~bhr une paix dura~le
nes, sur toute la circonférence du globe terrestre. qu en ass~r~nt.l UnaDt~I~e des. grand~s PoUlS"
Il ressort des explications fournies par M. McNeil sances,. NI 1Un.lOn~ovletlque Dt la Repubhqu.e
que les territoires' situés à l'intérieur de cette cir- populaire de Chl~e n accept;r~nt une pa.'r amen·
conférence dépendent à leur tour'des Etats-Unis. c~"a.. A.la Première Com~msslon, quatorze ~tats
De nombreux symptômes indiquent qu'il en est o~\t vo~e en fav~ur du paragraphe 3 du projet?e
bien ainsi . . résolution de. 1URSS, afin de montrer qu'ils

• . t',- tenaient à l'établissement d'une collaboration entre
68. M. McNeil a dit en l'\t',:::;'.qiÎe, tandis que son les cinq grandes Puissances; vingt-six Etats ont
pays avait retiré ses tro,Spes d'un grand nombre eu le courage de s'abstenir, et dix-neuf Etats
de territoires après la guerre, les _unités sovié- seulement ont déclaré qu'ils désiraient une paix
tiques n'avaient jamais quitté les régions qu'il a sans l'Union soviétique. Ce n'est pas l'URSS
qualifiées de "sous le joug". Parmi ces territoires qu'il faut accuser de lancer des offensives de
qui, à très juste titre, font partie intégrante de paix - il faut en blâmer ceux dont les agisse­
l'Union soviétique, M. McNeil' a cité la Ruthénie. ments ren~ent ces .offen~ives nécessaires" En reje-

. . . tant le projet de résolution de l'URSS on ne fera
iQ9.· Cet e~e~ple ~ontre bl~n sllr quoi reJ?osent que renforcèr le désir qu'a ce pays de préserver
l)outes ces insinuations relatives a l'expansion et la paix.

. à l'impérialisme soviétiques. La Ruthénie -'- 0\1 . .' ..' , ' , •
plus correctement l'Ukraine transcarpatique _ a 72. Le pr~j~t de resollltlOn de.l URSS contient
été rattachée à la Tchécoslovaquie après la pre- des .P!op?slbo~sc~>ncretes qUI' permettent ~e
mière guerre mondiale en tant que "région auto- reme~ler a. la situation act~~lle. Quant,al! proJe~
nome", Dès cette époque, le Gouvernement téhéco- de..resol~bo~ ~e la Première Commission qUI
slovaque a déclaré clairement qu'il ne consid~~ait Ubhs~ .les prmclJ?es. de la .C~~rte ;omm~ camou­
pas ce territoire comme ayant été rattaché a-";la flage, tl ne<::9nstl~e en re~hte qu u~,melan&e de
Tchécosloyâijù~e à titre permanent, mais comme. tout. ce co~trequ,ol la ~chefoslovaqUle.a touJo~rs
une espèc~1 de' territoire sous tutelle qui serait lutte au sem ~e 1Organ~sabon ?es Nations Un}~s
adopté un 1 jour par la nouvelle Russie, comme et ~ontre 9U01 elle contmu~ra, a lutter'"La délé­
on disait alors. Lorsque, après la.deuxième guerre ga.~I~n tchecoslov,aque a voté, a la P~emlere Som­
mondiale, les Ukrainiens de Galicie ont. été réunis ~ISSlO~, contr,e 1ensemb!e de ce projet de resolu­
à leur patrie et que la RSS d'Ukraine est devenue bon, bien qu elle se S?lt .abstenue lors du vote
le voisin immédiat d~ l'Ukraine transcarpatique, sur l~sparagraphesqUI ne font querepren?re les
le Gouvernement tchecoslovaque a, de son propre prm<::!pes de la; Charte. En effet, -' la ,Tchecoslo­
gré" Informé le Gouvernement de l'URSS qu'il v~qule,ad?nne des.p~euyes suffisantes. de sop
reconnaissait .. comme parfaitement' légitime le ~~slr d appliquer ces' prmcipes dans la vlequott·

: désir manifesté par la population ukrairïiennede dienne, . '... . . '
: cette région. d'être incorporée dans l'Etat qui 73. Si l'on fait, abstraction du camouflage,le
~~~-"~"=~î-~comprenait."le~resteo~de;=l~Ukraine.=I1c,~en';.est,-de . projet .·de,-résolution~de·.la."Bremière-Commission._;,'
l'~ê~edes~utres régions."sous le joug" auxquelles se div~se .endeuxparties: les .paragraphes5,;tV

a fait allusion.M. McNed. . .,.. ,et 13 insistent sur la reconnaissance de certat:\S
70_ Cette" accusation absurde serait ridicule, si 'pri~cipes. qué}~majorité habi~uelle a d~jà.app~;
elle!1'étaitpas un des éléments .' de la campagne que~ en d~plt desprot~sta.bons <!-e la mmope
lancée délibérémentcontrel'U'RSS pour présenter :- t la. solu~lon .d~ cërtamesquestions ,so~umlses
ceplJ.ys'comme un agresseur' de !actocontre qui a J~ssemblee generalelors de· .ses pr(:cedel1tes
utleguettene sel'aiten réalité qu'une '. uerre dé- sesSlons, et, au eours de la. sesslonaftuelle;)e~
tenS'I'V'e'C'es'·t' ·.·p··o·u'r c·.e'.t't.e· ra's·o·.·. qu. Ig •.... ". t- . . par",graphe.s 6, 8 et 10 ,tendent essentlel1ementa, . . .'. t n e'esmSlga- ·····1 .• ', t" f li contrê
teurs de cette campagne cherèhent des setl1blants~pp~yer af:~pagne sys e~,a lque ance,e.,
depreu"equi leur permettraient.depréfendre 9ue ...•. 1JJDton.sovlebque·et:~e.~.allies, •... ... ' •.
le~popJ.dationsf~s démO~raties populaire~sont: ?4.Le p,aràgraphe' 5. invite toutes l~sn~tiop~,
meconteItts. du,regltIleen.vlgueurd:lI~s•leurs pays.. ', .qt1'~l1ess01ent. ou nonMeltlbresdeM)rgants~tIQn
,Teles~le,butqu~cherchentà':att~indrelal1BC .et·des Na.tions .Unies u~.acèorderaux organe.~de~

dlaiJl'oice of 4meril;iJ ... (Voix de l'Amérique).,DeNations.Vllies plei~ec()l1aboratjon.ettol1teJil>e~,e
P~US'{)Il·.•~hQisitde~ tr~îtres ·.et,des'ennemi~ .d~!=es d!:ccès.pour.l'exécl1tign....d~stâclws .·ql1i .1el1r ..~o~t
deltlocratleS'ion ,.·lessoumet .. a.un~ntralnement .de"oluesaux tennes,delaCharte".L.orsqull,a

··•·•.~~cîalpotlr ell f~irede~espjonseton les. renvoie 's()umis l~.pr()jet.con:tmun·'.deré!lpluti(:>Il.à' .
,j '.' .. - .... .., . '. ." . .' ..' '. . .... ,
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plan de contrôle, selon lequel tous les moyens de
production de l'énergie atomique seraient sous la
domination d'un super-trust dirigé par les Etats­
Unis.

78. L'importance de ce problème est incom­
mensurable, car les possibilités de l'énergie atomi­
que sont.illimitées, et on peut Jlutiliserà des fins
de.structrices ou créatrices, M.(,Clen\~n.•.tis ne repé­
te,ra pas ce qui a déjà été dit t~n d'auttes occasions
aû. sujet de -cette q.uestion ~\fÛlante; il insistera
simplement sur l'un de ses aspects particuliers,
Pendant un certain temps, ola cru que les Etats­
Unis avaient le monopole des armes atomiques;
de ce fait, l'idée qu'une troisième guerre mondiale
était inévitable' a pu se développer et cette idée
est devenue acceptable à l'opinion publique, aux
Etats-Unis notamment, parce que l'illusion s'était
répandue que le monopole de la bombe atomique
pouvait. permettre à- certains pays d'exterminer
rapidement leurs ennemis, sans grandes pertes en
vies humaines parmi leurs propres citoyens. La
nouvelle selon laquelle ce monopole a pris fin a
donc été un immense bienfait pour l'humânité, .

79. M. Clementis est extrêmement reconnais':'
sant aux savants et aux, dirigeants de l'Union
soviétique qui, sans, montrer aucune défaillance,
se sont efforcés d'obtenir l'interdiction sans re-'
serve de l'emploi des/armes atomiques, cependant
qu'ils luttaient pour 'parvenir à fournir de l'éner­
gie atomique à des fins utiles à l'humanité. Il se
sont efforcés de convertir cette arme terrible de
destructlon en un grand instrument de progrès
technique, qui permettra dléle,!èr le niveau de vie
des peuples dans le monde entier. La Tchécoslo­
vaquie est fière d'avoir pu contribuer à cette
noble tâche et d'avoir, une fois de plt:is, fourni de
l'uranium pour le bien de toute l'hlÎmanité.

443
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mière Commission, M. Austin. a énuméré toutes
les institutions spécialisées en insistant sur le fait
que l'URSS n'y participait pas. La Tchécoslo­
vaqui~, qui est membre de toutes ces institutions
spécialisees sauf une, pe,ut ~ire, que, pour la plu-,
part d'entre elles, ces institutions sont fort en
retard dans l'accomplissement de leur tâche, alors
que l'activité de plusieurs autres est de telle nature
que la Tchécoslovaquie se voit forcée d'examiner
à nouveau s'il est. bien utile, et même s)il lui est
possible, de continuer à y participer.

75., .La seconde partie du paragraphe 5 est même
. encore plus significative: elle prévoit en effet

- implicitement la collaboration avec des organes
tels que la Commission intérimaire. En vérité,
quelle peut être la tâche assignée', aux termes de
la Charte, à un organisme aussi illégal que l'est
la Commission intérimaire, qui a été créée, et
dont l'existence a été prolongée en violation de
la Charte elle-même? Quelle peut être la tâche,
aux termes de la Charte, de là. Commission des
Nations Unies pour la Corée qui a été instituée
en violation d'un accord international existant?
Il 'est clair que de tels organismes ne peuvent
servir que des intérêts égoïstes et que leur exis­
tence est, par là même, en contradiction avec les
principes de la Charte. Il ne peut, par exemple, .
faire de doute que la Commission des Nations
Unies pour la Corée sert les intérêts stratégiques
etéconomiques des Etats-Unis, qui considèrent la
Corée du Sud comme une base importante pour
édifier leur empire mondial. Enfin, et ce n'est pas
le moins important, quecpeut bien faire la Com­
mission spéciale des /~';rations Unies pour les
Balkans pour favoriser-J'application des. principes
de la Charte, ou pour contribuer, d'une manière
générale, à la. paix mondiale? Cette Commission
a été créée afin de consolider les résultats de, l'in-

•tervention armée anglo-américaine dans les
affaires intérieures de la Grèce et, daris l'avenir, 80. La nouvelle de l'explosion atomique en
ell~, devra aider à menerIacampagnersans fonde- URSS n'a pas encore eu de répercussion sur les
ment que l'on poursuit contre l'Albanie et la Bul- discussions de l'Assemblêe générale, sans doute
garie, Ce n'est guère faire preuve d'esprit réaliste parce que les cercles dirigeants des Etats-Unis
que de demander à tous les Etats Membres' de éprouvent de la difficulté à abandonner l'illusion
coopérer avec la Commission et de compter que sur laquelle ils ont établi leurs plans depui& de
l'Albanie et 'la Bulgarie vont donner a celle-ci nombreuses années. TouteIa structure des forces "

:libre, accès à leur territoire. . . armées américaines, inspirée parün désir dl,agres-
sion, a été édifiée sur une double illusion :l-l'illu-

.76. Quelle est, en r'lité, l'intention qui a incité sion que la bombe' atomique serait l'arme décisive
les Etats-Unis et le 'Royaume-Uni à insérer ce dans la guerre future,et l'illusion que les Etats­
paragraphe dans le projet de résolutionqu'ils ont Unis possédaient "le monopole de cette arme,
soumis à la Première .Commission? Peut-être Toutefois, la réalité l'emportel'a en 'définitive' sur
'ont-ils été assaillis par certains doutes quant à les illusions. En. attendant, la majorité habituelle
leurs agissements et ont-ils 'désiré,une fois de au sein des Nations Unies sera forcée de voter,

,;,..plW',.,};It1e~leur.,.responsabilité.soitc,padagée~par~.la.. comme.elle .I'a.~déjà,.fait=à=Ja~,Rremière"'Gomtnis""
maJonté automatique de l'Assemblée générale? sion, en .faveur d'un projet derésolutionq'1Lre-

~.~Iementisne pense pas qu'il en soit réellement flceèttteeefnoc19sr,ealv'.a,enccuiennn.. cee'rtillaUl,Sni.0'.'sne'nbtl~mene.·nqtu.. ed'epemualr.-eaA~l.rSee·~,.~...•'
ams! et, à SOI1 avise-il faut, pour s'expliquer l'in- Lise:" '\

,isertlOn .de .ce paragraphe, se rendre compte de .
l'~bje,ctif essentielduprojet de résolutîoncon- 81. Les débats au sein de la Première,.Gomrnis­
sidéré dans son ensemble, .• lequel consiste à dé_sion ont montré que Ia majorité habituellêhvait
tournerl'attention-: des propositions concrètes et cho~&i la méthode qui consiste àégarerla~iscus­
constructiv.es de l'URSS pour la .concentrér à" ,~i?n en J'entraînant aussi J~in "quepo~sible .clu
~o~veau.sur une campagne contre .l'Union .sovié-. ~yeritable ~ond. du problème•..Ses mem1>resont
.tIque et Ses allié.s~ . . .. ainsi .'été forcés d'écouter des considérations
77 . " .'. pseudo-philosophiques et des commentaires d'un'
" \ ..tes paragraphes 12 et '13 du projet deréso- simplisme gênant sur .lemarxisme<et l~ If.oinisme.
)~bon apP7}1el?'t~es;mêmes·. remarques. Au•.lieu Apparemment" on a'.eu .recours à cette "méthode
dassure~:llnterdlctlon absolue des 'armes atomi- -pour: .détourner l'att~ntiondesreprésentants,du
q~e~ '"7:'de$ armes qu'un' .·agresseul'.astucieu:x .' texte même dtl Ptpjétcomnl1ln de>résolutionqui;
!*9h~efaltP?urcomI11ettrelègénocide __ le projet au:x' yeux de ceux qui. ontvotéerisafayeur,ne
'.e .~resoluboncomporte . simplement quelques rempl~ce,q~joute'évidenée,qtielnedi()crementle

ases, relatives à .l'acception .' d'tm '. iliacceptableprojetde .résolution, de ,·l'UltSS,(., . ......•..•,< ,. " .'p
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82, De. toute évidence, on a inséré le para- c de la paix,ole résultat négatif des délihérations de
graphe 6 dans le. projet detésolution adopté par l'Assemblée sera un avertissement et les incitera
la Première Commission, avec l'intention expresse à accroitrè leur vigilance et à multiplier leurs
de justifier la position de la majorité à l'égard des efforts pour développer la coopération entre les
prétendues violations des droits de l'homme en nations pacifiques, qui. ne veulent pas d'une pabc
Bulgarie, en Hongrie et en Roumanie, Le repré- portant la marque H lIIade in atld for AlIlerica'l
sentant de la Tchécoslovaquie pourrait êvldem- mais qui veulent simplement la paix, 1

ment faire état à nouveau des innombrables (\ . 'i

preuves qui ont déjà été avanc~es et qui démon- 87, Sir Mohammad ZAFRULLA KHAN (Pakis•.
trent l'existence de mesures discriminatoires'et de tan) rappelle que le projet'de résolution soumis
violations des droits de t'homme les plus élémen- à l'Assemblée générale par 'la Première Commh,
taires dans les pays mêmes qui ont déposé le pro- sion a reçu, en commission, l'appui de cinquante­
jet de'résolution; mais il s'abstiendra de le faire. trois délégations. Il demande instamment à ceux

" . qui ont pris une position différente sur cette ques-
83'. Àbordant

V

le paragraphe 8, M. Clementis tion très grave, la plus, grave qui puisse jamais
note que les-•eprêsentants des Etats-Unis et du se poser à l'Organisation et à ses Membres, àbien

'Royaume-Uni ont exprimé "tous les deux leur peser le sens de .ce vote.
indign~tion'd~antle fait que l'URSS et les démo-

. cratiespopulai));s se refusent à reconnaître les 88. Toutes les nations veulent la paix, non seule­
mérites de la Jépice of America (Voix de l'Amé- ment parce que la paix est désirable en.elle-même
rique) et -de 'la BBC quand elles répandent les et doit être considérée comme un bien très pré­
informations et les idées qui sont essentielles peur cieux par les nations civilisées, mais aussi parce
la compréhension et la paix internationales. Si que tous le,$pay~ontsubi récemment des épreuves
CeS représentants avaient régulièrement suivi les qui' ont fait serlt~!.~ chacun, les horreurs, la
émissions quotidiennes faites par.. la Voix de souffrance et la dévasfation que la guerre apporte
l'Amérique et la BBC à l'intention de l'Union et laisse derrière elle.
soviétique et des démocraties populaires, ils 89. L'Autriche a été la première victime de la,
auraienf à,. peine osé parler de cette manière. Le deuxième guerre mondiale i .la Tchécoslovaquie
but unique de ces émissions est d'inciter une_,~st venue ensuite i la Pologne a ,fait éclater la
poignée de .desperados à commettre des crimes crise. inévitable; le Danemark, la Norvège, les
.contre le régime des démocraties populaires et à Pays-Bas, la Belgique et la France ont suivi:
renverser les gouvernement intéressés. On cherche puis est 'Venu le tour de l'URSS elle-même. De
à atteindre ce but grâce, à des inventions, des l'autre côté du globe, la Chine était déjà victime
mensonges, des demi-vérités, par desjinsultes pef- de la guerre longtemps auparavant; puis l'Indo­
sonnelles et par les pires insultes Ies plus basses. chine, les Philippines, l'Indonésie, la Malaisie, la
Après février 1948, .ces deux institutions de radio- Birmanie ont toutes été envahies et dévastées. La
diffusion ont déclenché contrela Tchécoslovaquie, presqu'île indienne, qui comprend l'Inde et le
une campagne qui égalait en violence les camo, Pakistan, a été sérieusement menacée de subir la

. pagnes: organisées par Goebbels avant la crise de même dévastation. Toutes les nations ont ressenti
Munich- Les représentants des Etats-Unis et du 'directement ou indirectement le contre-coup de
'~oyaitme-Uriine s'en sont pas moins .indignés de Iaxguerre. La guerre, de nos jours, est bien diffé­
voir que la:rchécoslovaquie n'exprimait pas sa rente de ce qu'elle était encore il y a à peinee
reconnaissance pours les campagnes dirigées contre cinquante ans. ' ,1

elle par la Voi~ de l'Amérique et-par la BBC.
'. . •"c;t)~l ,,0 • • . ' • ,90. Le fait quecinquante-trois Etats, .dàns œs
84. 51 le. Œ~~J~~iientant d~s Etats-Unis essayait circonstances, aient voté dans le même senssur
iéelletnent ~':~;lpprimer'les obstàcles -qui. em:- le projet de résolution signifie en, premier lieu
pêchent'°le,p?i'g111e,,[(le son"pays de savoir exacte- qu'ils étaient convaincus que la. condamnation
ment ce ,:q~isti':;~Iit.s'se dans les démocraties popu- prononcée dans .le premier paragraphe du projet
laires, il:iMrj\ft "S'~ns aucun doute convoqué devant de résolution. de l'Union. soviétique .est uÎle

,le 'Conn;;JUe,e on', Un-Ame~2=..4ctivitie$ (Com- calomnie. C'est un fait que tant que les conditions
mis~ioni9hargée d'enquêter 'sur les activitésanti- nécessaires à,.la paix ne seront pas remplies et
américaines1··' . la' .paix elle-même ,'assurée, .les EtatsQnt .·le
SS.. te pafagraphe 10 du. projet de'résolution .devoir de prendre desmesures.appropriéesrpout
demande àux membres du Conseil de sécurité de leut défense, Il-est. oiseux de .prétendre qu'une
faire'Rre~"e' dé modération dans l'emploi de leur n~tion: prépare une guerre d'agression sous .pré"
-droitt ~J' veto: M. Clementîsse contentera.de dire tèxt~ qu'elle prend. les mesurés qui .conviennent
,à'~esujet que' cet appel est fait ',par les rëprésen- .pour .sa défense. et .sa sécurité.. Dans •l'état actuel
tants.des pays mêmes qui ontcréé, .d'une façon des choses; . négliger .de prenedre les précautions
systématique, au sein du Conseil de 'sécurité, d~s convenàbles.serait faillird'ltnèmànière criminelle

Q sitûationstelles que', le .. représentant d~' l'URSS à la' missi!;lD •sacrée .•. que ,. tout"gouvenie!D~l1tpoit"
s'~stvucontraint'cd'uti!iserson drpif de veto pour remplir enverssgll .·peuple" etJes .,.generatto~s
~iendre possible unesolùtion correcte'dtt problème 'Jutures., Cela në'siggifiepas ,que' ces n~tiohsveu­
en"dis~\lssi9net pour défendre . les intérêts de lent.lag\!.en-eets.eprépare,ntàra.~ression.
}?(1rg~i~atio? d~s~~ations'Unies.e\le-mêtne'91. .. Ce';ote'· si~iijeGattssique,l~es'deux, Pl'oj~ts
86.. :M.Clementis<f!déclare, ,eil·, terri1inant,qu~i1 de résolution soumis à l'~ssembléej celui 9ul a

'~~croit,aJpil'",,>It1ont~~;tout"à. fait çlairêment--Cil1ecele c:été;presenté.corijointem~t1t;,parê1es",Etat~~Jlni~~~t- '.
." prpjet. de,,'réljolution delagretnièr~ Commissiqn .1e;~oyautPe:,Uni~tadopté:pà~;laPi'eJR~ère,ÇoJl\·',•.•
·\,rlësect,pâ,s;J~"(:ause .• dé •••. la ••.. p!iix~. ,b:;;lis qlle.·son ,mi$ion' ··teprés~n~t1!1,!Pl1~jJl~ur,e'lllameFe.d~koJ&>:
a.d()Ptipt1.tte"f~riiitqu~prolonge~.la'güerre,ff;pi~e. derJe problème'du m'intie'h et de la sauv~Sr I~
'M~lhe9-rèt1selt1et1tj:on!Jjeut'~npdire'au~aQt>tl'à\ltres "de la paix que le projet présenté pat l'PR :
"'l'ésglt1tiolls\~Çlb~téespar,'lalJlalQrjté"J:iaWt\lelle4e ne s'ensuit: nulleme,nt ,'que ,1~~dQption ,du pt

.,,l':ASsen,Jpléegé~érale.PP9tleSp;lrtisans,si~çêl'es~arantirait la paix plus que l'adcSption du
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DEUX CENT SOIXANTIEME SEANCE PLENIERE
Tenue à Fl1tshing Meadow, New-York, le mercredi 30 nO'L'embre1949, à /'5 heures.

Président: 1~' général Carlos P. RÔMULO (Philippines).
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Que tous réaffirment que tel est le pacte qu'ils ont
conclu. Les pactes, après tout, ne servent qu'à.
rappeler leurs signataires au sentiment de. leur
devoir. Ils ne sont qu'un moyen, non une fin.
L'histoire est pleine d'exemples de pactes­
pactes de non-agression, pactes contre la guerre
-qui n'ont. servi qu'à masquer l'agression.

94. La vérité est exprimée à cet égard avec
concision par le proverbe' du Pendjab qui dit:
"Ce n'est pas le pèlerinage à La Mecque qui purifie
le cœur; c'est la pureté du cœur qui donne sa
valeur au pèlerinage".

95. Il appartient donc à tous les Etats Membres
d'apporter ce qui "I1ÇlUS manque: la puretéef la
sincérité des motifs~ et des intentions, Si, tous
sont résolus à s'acqu,\t~,er intégralement des obli­
gations assumées en!?'Vertu des pactes qu'ils ont
conclus, il ne sera besoin. d'aucun autre.pacte,
d'aucune autre résolution. S'ils ne sont pas prêts
à le faire, tous les pactes et toutes les résolutions
ne suffiront pas. Il est inutile' que chaque Etat
Membre décide que tous les autres Etats Mem­
bres doivent s'acquitter de leurs obligations;
chaque nation doit décider de s'acquitter inté­
gralement de ses propres obligations.

, La séance est levée à 13 h. 10.

mais bIen que. le premier indique une meilleure
manière d'assurer la paix.

92. D'autre part, on a fait. valoir que la seule
cllose qui assurerait. la paix serait. un pacte entre
les cinq grandes P~issances. Là aussi, !l. est
exact - il tout le moms pendant toute la période
pour laquelle on peut raisonnablement faire des
prévisions ..- que, si les cinq Puissancesénumé­
fées dans le projet de résolution de, l'URSS
n'entrent pas en conflit armé, Ia paix pourra être
préser.vée et le sera. Dans ce sens, peut-être un
pacte entre les cinq Puissances pour le maintien
de la paix pourrait-il constituer une indication
qu'elles ont l'intention de maintenir la paix. Rien
n'oblige toutefois il limiter ce pacte aux ~lq
puissances. Que toutes les Puissances, grandes,-~t
petites, réaffirment leur résolution de s'acquitter
pleinement des obligations qu'elles ont assumées
aUx termes de la Charte.

93. Il serait bon que l'Assemblée se souvînt que
l'Orga11isation des Nations Unies a été constituée
parce que les peuples des Nations Unies étaient
résolus "à préserver les générations futures du
fléau de la guerre", ce qui est l'objet même des
deux projets de résolution. La déclaration solen­
nelle du préambule de la Charte constitue un pacte
auquel tous les Etats Membres ont déjà adhéré.

Condamnation des prépàratifs en vue
d'une nouvelle guerre et conclusion
d'un pacte à cinq pour le renforce­
ment de la paix; rapport de la Pre­
mfêre Commission (AjI150) (suite)

L M. S~LK (Venezuela) décla~~que, en-raison
des arguments avancés par le .. ·représentant de
l'URSS à la. Première Commission. la délégation
deson pays tient à préciser le point de vue qu'elle
avait elle-même précédemment exposéà. cette
eômmission', -=';'

t.

3. Maints' événements récents ont amené la délé­
gation du Venezuela à n'être guère. optimiste quant
à la. possibilité d'un, accord, entre les grandes
Puissances au sujet du pacte proposé par l'URSS;
l'exposé du représentant de ce pays n'a fait
qu'accentuer le pessimisme de la délégation. du
Venezuela. Si l'Assembléegénérale recommandait
la conclusion de ce pacte, la délégation del'Union
soviétique insisterait, par exemple, pour. que fût
dénoncé le' Traité de l'Atlantique. nord, et. les
délégations des Puissances occident~lesvoù.",
draient peut-être que le texte du pacte reprît le
texte du. projetcommun de résolutipn dès Etats-
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